RAPPORT SUR LA CAMPAGNE DE 2009(
_________

Comme celle de 2008, la campagne de 2009 a comporté trois volets : 1) poursuite de l’étude des données des fouilles de Sovjan en vue de la publication finale ; 2) deuxième campagne de fouilles dans le site néolithique de Kallamas, au bord du lac de Prespa ; 3) troisième campagne de prospection dans la zone du lac Maliq (projet PALM). 

Précédée par une brève campagne de dessin (17-26 juin), l’étude du matériel de Sovjan a été menée, pour l’essentiel, du 2 au 15 août, mais elle s’est prolongée de plusieurs semaines dans certains cas ; une seconde campagne de dessin a eu lieu du 27 septembre au 5 octobre, et une campagne de photo du 28 septembre au 2 octobre. Ont participé à l’étude du matériel, sous la direction conjointe de Petrika Lera (Université Fan S. Noli de Korçë, Institut archéologique de Tirana) et Gilles Touchais (Université Paris 1-UMR 7041) assistés de Cécile Oberweiler (post-doctorante
, chercheur associé, UMR 7041), les personnes suivantes : Carole Cheval, archéologue (doctorante, Université Paris 1), Maja Gori, archéologue (doctorante en cotutelle, Ruprecht Karls-Universität Heidelberg et Université Paris 1), Armelle Gardeisen, archéozoologue (CNRS, UMR 5140), Virginie Ternisien, restauratrice (licence de conservation-restauration des biens culturels, université Paris 1), Vénétia Niarchou, étudiante (licence, Université d’Athènes), ainsi que quatre étudiant(e)s en master à l’Université de Korçë qui participent aux travaux de la Mission depuis deux ans : Klaudia Ballauri, Mamica Ekonomi, Besmira Kodrasi et Daniel Shkodran. Les travaux de dessin ont été réalisés par Frédéric Bourguignon (agence Nova Cella) ; les photos par Philippe Collet, photographe de l’EFA.

La fouille de Kallamas (16-31 août), dirigée par P. Lera et G. Touchais avec l’aide de C. Oberweiler, chef de chantier, a réuni une équipe d’archéologues composée de Magali Benet (licence, Université de Montpellier 3), Alexandre Bertaud (master, Université de Toulouse-Le Mirail), Mathieu Yacger (licence, Université de Rennes 2) et Daniel Shkodran. Les travaux de conservation-restauration du matériel ont été assurés par V. Ternisien. Ont également participé à la fouille, comme l’an dernier, Klodian Dautllari et Genci Dautllari, ouvriers spécialisés formés à Sovjan, ainsi que Gjergi Trajçe, habitant de Kallamas, qui a travaillé à la fois comme ouvrier et comme gardien du site ; Para Trajcçe a assuré le tamisage des délais et Para Shkembi le lavage de la céramique. Après la fin de la campagne, Lionel Fadin, topographe de l’EFA, est venu compléter le plan topographique du site, cimenter deux nouvelles bornes et relever la position exacte des sondages au théodolite.

Outre plusieurs fouilleurs de Kallamas (M. Benet, D. Shkodran, M. Yacger), la campagne de prospection, qui s’est déroulée du 1er au 30 septembre sous la direction de P. Lera et C. Oberweiler, a réuni quatre étudiant(e)s français(es) et suisses : Noémie Romancant (licence, Université de Picardie), César Watroba (licence, Université Paris 1), Tobias Krapf (master, Université de Bâle), Cécile Laurent (archéologue contractuelle à Archeodunum, Suisse), cinq étudiantes albanaises : Mamica Ekonomi, Besmira Kodrasi, Arsinella Xharo (Université Fan Noli, Korçë), Ullka Papa et Joreda Nunka (Université de Tirana), ainsi que D. Shkodran, K. Dautllari et G. Dautllari
. Luan Përzhita, de l’Institut archéologique de Tirana, est venu examiner la céramique médiévale collectée lors des deux premières campagnes et L. Fadin, topographe, a relevé les trois principaux sites découverts l’an dernier.
La priorité donnée à la publication des fouilles de Sovjan et les retards dans la réalisation des travaux d’infrastructure qui conditionnent celles de Kallamas (v. infra) nous ont conduits à assigner cette année des objectifs relativement modestes à ces dernières. Elles ont néanmoins fourni des résultats substantiels, de même que la campagne de prospection qui offre une image désormais plus complète de l’implantation humaine sur toute la bordure Nord et Nord-Est de l’ancien lac Maliq. 
1. L’étude des données des fouilles de Sovjan

Les travaux effectués cette année au musée de Korçë sur le matériel des fouilles de Sovjan sont liés, pour l’essentiel, à la préparation du premier volume de la publication. Le plan général de celle-ci – qui prendra place dans la série des Recherches Archéologiques Franco-Albanaises (RAFAL) éditées par l’EFA – a été discuté avec nos partenaires albanais. Dans l’état actuel de la réflexion, il prévoit cinq volumes et constitue un compromis entre un découpage chronologique et une organisation thématique
.
1.1. Préparation du premier volume de la publication

1.1.1. Travaux de documentation

Pendant la durée de son contrat post-doctoral à l’EFA (v. supra, n. 1), C. Oberweiler a d’abord achevé l’étude fine de la stratigraphie qu’elle avait entreprise en 2007 et fixé définitivement l’attribution chrono-stratigraphique de toutes les US, données qui ont été intégrées à la base de données. Ce travail déterminant, préliminaire indispensable à la publication, constitue la base du chapitre III du volume I
. Elle a également rassemblé et mis au net (sous Illustrator) toutes les coupes stratigraphiques, y portant les modifications qui résultent de l’étude et harmonisant le rendu graphique. 

Elle a d’autre part opéré, en collaboration avec G. Touchais et P. Lera, une sélection du matériel céramique issu des diverses couches, qui sera présentée dans le volume I afin de mettre en regard de chacune des phases d’occupation du site les types céramiques les plus caractéristiques
. Les dessins ont été réalisés par F. Bourguignon lors de deux séjours au musée de Korçë (17-26/06 et 27/09-5/10). Celui-ci en a profité pour dessiner aussi (ou redessiner
) tous les objets métalliques, les éléments de parure en os, ainsi qu’un certain nombre de vases complets ou quasi-complets. Une charte graphique a été définie pour l’illustration au trait de l’ensemble des volumes de la série.

Un choix de vases et d’objets destiné à illustrer le volume I, mais aussi les suivants, a été photographié par Ph. Collet, photographe de l’EFA, lors d’un séjour au musée de Korçë (28/09-2/10). Au total 161 pièces ont été photographiées, qui proviennent pour la plupart des fouilles franco-albanaises mais aussi, pour quelques-unes, des premières fouilles menées par P. Lera en 1990-91. Il s’agit surtout de vases complets ou quasi-complets appartenant aux diverses phases d’occupation du site, d’objets métalliques, d’éléments de parure, ainsi que des fragments de céramique dessinés par F. Bourguignon (v . supra).
1.1.2. Travaux de rédaction

Un premier jet du chapitre II (L’environnement du site) a été rédigé par E. Fouache et A.-M. Lézine, qui ont complètement revu et mis à jour les synthèses préliminaires
 à partir des données récentes recueillies par les nombreux chercheurs dont ils ont coordonné les travaux sur le terrain et en laboratoire. La bibliographie du volume est virtuellement achevée. Les autres parties du volume sont en cours de rédaction par G. Touchais et C. Oberweiler
 avec la collaboration de P. Lera, qui est plus spécialement chargé de la présentation synthétique du matériel archéologique par couche. 
1.2. La céramique du Bronze Moyen

M. Gori a poursuivi cette année, dans le cadre de sa thèse sur le Sud-Ouest des Balkans au tournant du IIIe millénaire av. J.-C.
, l’étude systématique de la céramique issue de la couche 8 de Sovjan, laissant pour l’instant de côté celui de la couche 7 qui est beaucoup plus abondant. Au terme de cette campagne, qui a duré deux mois, 770 pièces en tout ont été enregistrées, décrites et dessinées, dont 150 appartiennent à la couche 9 et 620 à la couche 8. 

À partir du travail effectué en 2008 et en 2009 on peut percevoir certaines différences dans le répertoire des formes céramique entre les couches 8 et 9. Ces observations n’ont toutefois qu’un caractère préliminaire dans la mesure où il n’y a presque jamais de superposition directe des deux couches, de sorte qu’il est encore difficile de savoir si les différences observées sont liées à la chronologie ou à la nature du contexte. Une étude plus fine de la céramique et de la stratigraphie devrait cependant permettre de dissiper quelques doutes et de valider certaines des hypothèses formulées ci-dessous.

Bien que la couche 8 ait livré près de quatre fois plus de céramique que la couche 9, cette dernière présente un répertoire proportionnellement plus varié, surtout dans la catégorie des jarres ; le ratio entre formes fermées et formes ouvertes y est proche de 1 : 2,5. La couche 9 a notamment livré un  type de bol à bord rentrant absent de la couche 8 (fig. 1), que l’on rencontre au Bronze Ancien dans l’ouest de la Bulgarie et le nord de la Grèce, ce qui pourrait constituer un bon élément de connexion chrono-culturelle. Également typiques de la couche 9, les canthares à col concave (fig. 2) peuvent être rapprochés de ceux de Večina Mala en Serbie
. 
Les formes typiques de la couche 8 sont les petites tasses à anse(s) verticale(s) en S, qui étaient déjà présentes dans la couche 9, et les tasses coniques, ou en calotte (fig. 3), qui sont une nouveauté. Également caractéristiques sont les tasses à col cylindrique plus ou moins haut (fig. 4) et les bols peu profonds à lèvre en biseau (fig. 5). Les écuelles de « type Sovjan », présentes dans les deux couches, ont une forme irrégulière, plus ou moins trapézoïdale, le petit côté s’incurvant comme pour puiser (fig. 6).

L’absence quasi totale, parmi la céramique de ces niveaux, de toute décoration – à l’exception des boutons et des cordons plastiques, lisses ou digités – ne facilite pas les rapprochements avec les aires culturelles voisines. Dans l’état actuel des recherches cependant, la céramique de Sovjan semble présenter des affinités plus nettes avec les régions montagneuses situées au sud du Danube qu’avec la Grèce continentale.

1.3. L’artisanat textile

C. Cheval a repris cette année, dans le cadre de sa thèse sur le tissage dans le monde égéen
, l’étude des outils de Sovjan liés à l’activité textile
. Elle a également profité de son séjour au musée de Korçë pour faire un premier examen des fusaïoles et des pesons issus des ramassages de surface et des fouilles du site néolithique de Kallamas.

1.3.1. Le matériel de Sovjan 

L’objectif de cette année, qui était d’achever le référencement des trouvailles de la campagne de 2006 ainsi que l’étude de l’ensemble des fusaïoles, a été atteint. Les objets ont été systématiquement enregistrés (caractéristiques morphologiques, masses, dimensions) dessinés et photographiés. 

Les fusaïoles de Sovjan sont pour la plupart de type biconique et de fabrication plutôt soignée. Certaines formes, de très petit diamètre, seraient à tester à l’aide de fac-similés. Cela permettrait d’en apprécier l’efficacité car on peut se demander si ces objets n’avaient pas une autre fonction. Le reste du mobilier issu de la fouille de 2006 comportait également quelques pesons : plusieurs de type pyramidal (d’assez grand gabarit, comme la plupart des exemplaires recueillis sur le site), et plusieurs de type bobine, plus petits, donc plus légers.

1.3.2. Le matériel de Kallamas 

Les artefacts liés à la production textile provenant de Kallamas sont constitués de fusaïoles et de pesons. Il ne semble pas y avoir pour l’heure de disques à cordeler.

Les fusaïoles
 sont plutôt de section fine et de forme convexe ou discoïdale, parfois conique à fond concave. Souvent soignés, certains individus sont décorés. Il semble qu’une fusaïole particulièrement fine ait conservé à sa surface le négatif d’un petit fragment de tissu. En général, ces objets sont légers et devaient permettre la réalisation de fils particulièrement fins, ce que semble confirmer l’impression de tissu.

Les pesons
 mis au jour sont actuellement de trois types : crescentiformes, semi-circulaires et en forme de bobine. Ces types sont bien attestés dans les Balkans et l’Égée septentrionale au Néolithique Récent. Les exemplaires de Kallamas témoignent, là encore, de la finesse des tissages qui pouvaient y être réalisés. Ils sont assez légers dans l’ensemble, et plutôt soignés. Du reste, les pesons crescentiformes, qui sont habituellement d’un gabarit plutôt important (jusqu’à 20 cm de large), sont ici très petits (5 cm). Cette constatation est importante car elle semble aller dans le sens d’un type de réalisation textile particulier. Les pesons semi-circulaires sont eux aussi assez légers, de dimensions modestes et de facture assez soignée. Certains individus ont été retaillés dans des tessons, parfois décorés, ce qui a permis de tirer parti de leur décor (fig. 7).
1.4. La faune

A. Gardeisen a terminé cette année l’examen du matériel faunique de Sovjan, menant à bien le tri et l’analyse des ossements exhumés lors de la fouille de 2006. Les niveaux supérieurs ayant été éliminés (couches 1 et 4), ce sont 101 contextes qui ont été étudiés : 635 restes ont été déterminés sur un total de 1 350.

L’essentiel de ce mobilier provient des couches du Bronze Récent et, dans une moindre mesure, du Fer Ancien. Il n’apporte pas de modification sensible à la liste de faune initialement établie dans la publication préliminaire
 puis complétée à l’issue de la campagne d’étude de 2004
. Outre une très forte majorité d’ossements appartenant aux espèces domestiques (moutons surtout parmi les caprinés ; chèvres, bœufs, porcs, chiens), on voit se confirmer la présence de l’âne dans les niveaux du Bronze Récent. De plus, le spectre des espèces sauvages a été élargi à l’ours, la loutre, probablement le castor, en plus du lion, du chat sauvage, de la martre et des principaux gibiers chassés par les habitants de Sovjan, à savoir les cervidés (cerfs majoritaires, chevreuils moins nombreux), les sangliers et les lièvres.

Les observations régulières de répartitions anatomiques, d’âge de mortalité, de fragmentation et de découpe bouchère confirment le caractère subsistantiel de ces restes de carcasses qui ont été consommées. En parallèle, des témoins de forte altération due au charriage et à l’action de carnivores charognards soulèvent la question de la nature secondaire de certains dépôts.

Les études croisées des différentes catégories de faune (micromammifères, reptiles, oiseaux, poissons, macromammifères) feront l’objet d’une première livraison (sous la forme d’un chapitre commun destiné au premier volume de la publication des fouilles de Sovjan) dont l’approche principale sera d’ordre environnemental. Dans un second temps, l’approche vivrière et économique sera abordée, en particulier grâce aux assemblages de mammifères et de poissons.
1.5. Les macrorestes végétaux

Supervisé cette année par V. Niarchou pendant les deux premières semaines d’août, le tri des échantillons paléobotaniques collectés en 2002, 2003 et 2006 a été activement poursuivi pendant tout le mois par K. Ballauri, M. Ekonomi et B. Kodrasi, aidés par D. Shkodran et K. Dautllari pendant les deux premières semaines. Le bilan de la campagne est particulièrement positif puisque la totalité des 149 échantillons qui restaient à trier en tout ou en partie a pu être traitée cette année. Outre les restes carpologiques (assez variés) et les charbons, le tri des échantillons de sédiment a produit un assez grand nombre de restes de microfaune, de malacofaune et surtout d’ichtyofaune
. Tous les restes fauniques ont été confiés pour étude à A. Gardeisen et à ses collaborateurs, tandis que les restes paléobotaniques attendent dans la réserve du musée de Korçë la visite de la spécialiste, prévue pour 2010.

2. Les fouilles de Kallamas

2.1. Les conditions et les infrastructures

Les premiers résultats des fouilles du site néolithique de Kallamas (fig. 8)
 ont convaincu l’Institut archéologique de Tirana de l’importance du site et de l’intérêt d’en poursuivre l’exploration. La direction de l’Institut a donc donné un avis favorable au programme de fouille sur cinq ans soumis par P. Lera, à condition que la publication des fouilles de Sovjan avance simultanément. 
Les fouilles de Kallamas jouissent aussi d’un soutien très ferme de la part des collectivités territoriales, avec lesquelles nous entretenons des relations suivies. La municipalité de Liqenas, en la personne de son maire, M. E. Themelko,  et de son adjoint à la culture, M. Vasil Sterjovski, s’est notamment engagée l’an dernier à obtenir un financement pour la construction d’un dépôt de fouille à proximité du site, dans le cadre du projet de musée ethno-culturel régional
. La construction de ce dépôt conditionne en effet la poursuite des recherches archéologiques, les réserves du musée de Korçë ne pouvant accueillir le matériel – particulièrement abondant – des fouilles de Kallamas. Les plans de ce bâtiment ont été dessinés par Hugues Touchais, architecte DPLG (fig. 10), et approuvés par la municipalité mais sa réalisation, prévue pour cette année, a dû être repoussée car les fonds européens attendus dans le cadre du PNUD ont été affectés à d’autres dépenses
. La commune de Liqenas a donc mis à notre disposition, avec l’accord officiel de la Direction régionale de l’Éducation, une salle de l’école de Goritsa e Vogël pour y entreposer le matériel des fouilles de Kallamas jusqu’à la construction du dépôt de fouille. L’ensemble des trouvailles de 2008 (rapportées du musée de Korçë où elles avaient été transportées l’an dernier) et de 2009 est donc provisoirement entreposé dans cette salle (fig. 9), rangé dans des cagettes numérotées dont le contenu a été enregistré dans la base de données.
C’est dans le même village, tout proche du site de Kallamas, que nous avons, comme l’an dernier, loué une maison où l’équipe a résidé pendant toute la durée des fouilles.
2.2. Les objectifs de la campagne

Les objectifs de la campagne de cette année étaient les suivants : 1) compléter la séquence chrono-stratigraphique du site et tester l’hypothèse d’un déplacement de l’habitat au cours de son histoire ; 2) préciser les limites du site vers l’Ouest et le Sud-Ouest ; 3) essayer de localiser une zone de production d’outillage lithique poli et la fouiller ; 4) procéder à un prélèvement systématique de sédiment dans toutes les unités stratigraphiques en place en vue de l’étude paléobotanique
.
2.3. L’implantation des sondages (fig. 11)
Afin d’atteindre ces objectifs on a, d’une part, poursuivi jusqu’au sol vierge la fouille du sondage principal ouvert l’an dernier au sommet du site (C1). On a d’autre part ouvert plusieurs séries de sondages de dimensions réduites (1 x 1, 50 m ou, plus rarement, 2 x 2 m) à la périphérie du site : à l’Ouest (B1, B2, B3), au Nord-Ouest (B4) et au Sud-Ouest (A5, A6, A7), mais aussi plus près du centre (D4) afin de compléter le transect Nord-Sud commencé l’an dernier. Enfin, on a testé par un sondage de 3 x 3 m dans la partie Ouest du site (A8) une zone qui présentait, en surface, une forte concentration d’outillage lithique poli. 
2.4. Les résultats

2.4.1. La séquence chrono-stratigraphique

C’est dans le sondage C1 que l’épaisseur des niveaux archéologiques est la plus épaisse, atteignant environ 2,20 m (fig. 12). Trois niveaux d’occupation principaux y ont été mis en évidence. Le niveau supérieur, déjà reconnu l’an dernier, est représenté par une couche de terre grise mêlée de gros amas d’argile rubéfiée, friables, de couleur rose orangé, reposant sur une couche noire tourbeuse bourrée de pierres blanches de petit ou de moyen module
. Ce niveau, d’une épaisseur totale de 0,70 m environ, recouvre un horizon plus ancien constitué par une couche argilo-tourbeuse gris foncé de 0,30 à 0,40 m d’épaisseur qui contient des nodules d’argile rouge et des petits charbons. Une fine strate très charbonneuse sépare cet horizon de la couche sous-jacente, épaisse d’une dizaine de centimètres, de texture argileuse et de couleur gris-vert, qui est complètement stérile et doit donc correspondre à une phase d’abandon. Au-dessous on atteint un troisième horizon (épaisseur moyenne 0,30 m) constitué par une couche argileuse gris foncé qui renferme de gros fragments de bois carbonisé et des masses d’argile plus ou moins rubéfiées correspondant à des structures effondrées (fig. 13). Cet horizon repose sur un lit de petites coquilles blanches qui tapisse le sommet de la couche sablo-limoneuse gris bleuté, de caractère lacustre, déjà mise en évidence l’an dernier (et cette année) dans plusieurs sondages. Dans ces divers niveaux on a prélevé en tout 25 charbons, qui s’ajoutent aux 13 prélèvements déjà effectués en 2008 dans la partie supérieure de la séquence et devraient permettre d’en déterminer la chronologie absolue.

Du point de vue de la chronologie relative, un premier examen de la céramique recueillie dans les trois niveaux d’occupation invite à assigner l’ensemble du matériel au Néolithique Récent. L’horizon le plus ancien ne recèle en tout cas pas d’éléments typiques du Néolithique Moyen, comme ceux qui ont été relevés l’an dernier dans le sondage A2
 et cette année dans le sondage A8 (v. infra). Il semble donc que, malgré son épaisseur, la séquence stratigraphique observée dans le sondage C1 n’inclut pas les niveaux d’occupation les plus anciens repérés ailleurs sur le site. L’hypothèse, émise l’an dernier, d’un déplacement de l’habitat d’une période à l’autre
, demeure donc à l’ordre du jour.

Dans les autres sondages ouverts à l’intérieur des limites de l’habitat, on a reconnu une seule couche d’occupation, qui s’intercale entre la couche de surface beige sableuse (terre arable) et la couche de limon lacustre gris bleuté (sol vierge) (fig. 14). Cette couche anthropique, dont l’épaisseur oscille entre 0,20 m (sondage A5) et 1,10 m (sondage B3), est de couleur plus ou moins noire et d’aspect plus ou moins tourbeux, avec une quantité variable de nodules d’argile rubéfiée, de charbons, de restes de faune et d’artefacts. La céramique associée présente partout des traits réputés caractéristiques du Néolithique Récent, sauf en A8, où les formes et les traits stylistiques typiques du Néolithique Moyen semblent majoritaires, comme c’était déjà le cas en A2. 

Si l’étude plus poussée de la céramique et les résultats des analyses radiochronologiques confirmaient ces datations, l’hypothèse d’un déplacement de l’habitat se trouverait confirmée. Il resterait toutefois à en saisir la logique spatiale, qui, dans l’état actuel des recherches, n’est guère intelligible car, si le sondage A2 est situé à la périphérie du site – ce qui s’accorderait avec l’idée d’un déplacement de l’habitat du littoral vers l’intérieur –, le sondage A8 occupe quant à lui une position beaucoup plus centrale. Cette question, qui doit bien sûr nous inciter à réfléchir sur la forme et l’organisation spatiale de l’habitat (v. infra), devra faire l’objet d’une étude approfondie.
2.4.2. Les limites de l’habitat

Dans la partie Ouest du site, on a pu constater que la couche anthropique noire est présente dans les sondages B3 et B1 (situés respectivement à 92 m et 122 m du point 0) mais totalement absente dans le sondage B2, qui est le plus excentré des trois (142 m du point 0) ; les quelques tessons trouvés dans ce dernier sondage ont en outre un aspect roulé. On peut donc en conclure que la limite de l’habitat se situe quelque part entre les sondages B1 et B2 – là où passe actuellement un chemin plus ou moins parallèle au bord du lac –, c’est-à-dire à environ 130 m du point 0.

Plus au Sud, les sondages A5 et A6, implantés tous les deux à 40 m à l’Ouest de l’axe I-III, ont livré des restes de structures (trous de poteau en A5, silo en terre crue en A6, fig. 15). Au contraire, dans le sondage A7, situé à 100 m de cet axe, le niveau d’argile lacustre gris bleuté surmonté de petites coquilles blanches a été atteint directement sous la couche de surface. Il est donc probable que ce dernier sondage, à la différence des deux précédents, était situé hors des limites de l’habitat. Mais la présence de la couche anthropique dans les sondages A1 à A4, fouillés l’an dernier à une cinquantaine de mètres au Sud-Est, suggère que ces limites ne sont pas régulières – ou que l’on a affaire à un habitat en ordre lâche, avec des zones inoccupées
.

Vers le Nord-Ouest enfin, le sondage B4, implanté à la même distance du point 0 que le sondage C4 fouillé l’an dernier (100 m) mais sur un axe situé à 60 m plus à l’Ouest, a recoupé un niveau d’occupation particulièrement riche en faune, ce qui confirme que les limites de l’habitat doivent être cherchées bien au-delà. 
2.4.3. Les structures 

Outre les trous de poteau repérés dans plusieurs sondages (A5, B3, C1) et les fragments de terre à bâtir – portant parfois des empreintes de clayonnage –  qui abondent dans les couches de destruction, la seule structure notable découverte cette année est un ensemble de fragments en terre crue dont la forme évoque celle d’un contenant, peut-être un silo (locus 805, fig. 15). Une partie du bord et de la panse sont conservées mais il ne semble pas y avoir de vestiges de fond
; l’épaisseur des parois varie de 2 cm (au niveau du bord) à 5 cm. La structure est constituée d’un matériau argilo-sableux fortement enrichi en dégraissant végétal (des fragments de tige, peut-être de paille hachée, sont encore visibles). L’ensemble des fragments montre une cuisson différentielle du matériau : la face intérieure a été cuite de façon relativement homogène, tandis que le cœur est peu cuit et la face extérieure presque crue..C’est pourquoi il n’a pas toujours été possible, à la fouille, de distinguer la face extérieure de l’objet du sédiment environnant ; c’est aussi pour cette raison que le dégraissant végétal, qui n’a pas disparu à la cuisson, demeure bien visible. Tout suggère que cette structure – probablement un silo – a été fabriquée dans un trou dont on a tapissé le fond et les parois à l’aide d’un matériau argilo-sableux avant d’y mettre le feu ; ce genre de pratique est bien attesté dans le monde égéen au Néolithique, p. ex. à Dikili Tash, et a été confirmé par des expérimentations.
2.4.4. Le mobilier

Comme les deux années précédentes, un abondant matériel de surface (céramique, lithique, architectural, osseux), exhumé par les labours, a été collecté pendant la campagne de fouille par les membres de l’équipe, mais aussi pendant les mois précédents par G. Trajçe, habitant de Kallamas que nous employons comme ouvrier et comme gardien du site. Seule une petite partie de ce matériel a été conservée et enregistrée : 220 pièces en tout, parmi lesquelles on retiendra 41 haches polies et une vingtaine d’ébauches, une « tête de massue » perforée, 11 pièces lithiques taillées dont une lame d’obsidienne lustrée (fig. 16, à droite), 10 pièces d’outillage osseux, un petit vase complet (fig. 17) et plusieurs objets en terre cuite : deux figurines, dont l’une présente une perforation horizontale à la hateur des bras (fig. 18-19), une pintadera (fig. 20), une cuiller (?) dont la forme évoque celle d’un poisson (fig. 21) et un curieux disque portant sur une face un décor linéaire qui évoque un œil stylisé (fig. 22).

L’essentiel de la céramique recueillie dans les sondages a pu être daté, comme l’an dernier, du Néolithique Récent, sur la base des nombreux parallèles avec le matériel de Dërsnik et d’autres sites de la même période dans le bassin de Korçë
. Cependant l’extrême rareté des décors peints, qui se confirme, pourrait suggérer que les niveaux d’occupation de Kallamas appartiennent à une phase un peu plus ancienne du Néolithique Récent. Seul le sondage A8 a livré cette année une céramique différente, dont quelques fragments avaient déjà été trouvés l’an dernier dans le sondage A2. Cette céramique, représentée notamment par plusieurs vases écrasés sur place (fig. 23), est caractérisée par sa couleur presque exclusivement gris-noir, la présence de boutons en relief sur la panse (fig. 24-25), celle de décors à base de cannelures verticales très fines et peu profondes ou d’incisions de type Vinča (fig. 26-27), et celle de types comme le « rhyton » à quatre pieds (fig. 28). Tous ces éléments sont réputés caractéristiques du Néolithique Moyen
, ce qui confirme l’existence de niveaux d’occupation plus anciens sur le site, même s’il est encore difficile d’en préciser l’étendue (v. supra).

Parmi la cinquantaine d’outils en terre cuite (fusaïoles, pesons, poids de filet) recueillis cette année dans les sondages, il faut souligner le taux élevé des pièces retaillées dans des tessons – pesons semi-circulaires à double perforation (v. supra, fig. 7), poids (de filet ?) à double encoche (fig. 29) – et la présence de deux pintaderas (fig. 30-31) qui proviennent toutes deux du sondage A8. 
L’outillage lithique poli est représenté par 215 pièces, dont une vingtaine de haches (complètes, fragmentaires ou à l’état d’ébauche) et autant de meules, ainsi que quelques molettes et polissoirs. Alors que très peu de haches avaient été trouvés l’an dernier dans les niveaux en place, le sondage A8, qui mesure 3 x 3 m et a été fouillé sur moins de 0,50 m d’épaisseur, en a livré cette année six exemplaires complets – de tailles et de types très divers (fig. 32-33) – et quatre fragmentaires, ainsi que six ébauches. Or ce sondage se trouve dans une zone où affleurait en surface une forte concentration d’éclats de roche verte (celle-là même dont sont faites les haches
) : plus de 4 200 éclats de débitage y ont été recueillis (fig. 34) ; le sondage a également livré six meules, quatre polissoirs, deux percuteurs et 135 pièces lithiques taillées, soit les deux tiers de l’ensemble des pièces trouvées cette année. Il se pourrait donc que l’on soit en présence d’une aire de production d’outillage lithique. 

Un peu plus de 200 pièces d’outillage lithique taillé ont été recueillies cette année dans les sondages, avec une concentration particulière en A8 (v. supra). Il s’agit pour l’essentiel d’éclats, souvent de petites dimensions, mais on a aussi enregistré une dizaine de lames et de lamelles (dont la moitié présente des traces de lustre), ainsi que trois nucleus. La matière première la plus fréquente est un silex brun chocolat, mais le silex blond, quoique très minoritaire, est également représenté (fig. 16, à gauche).

À peine plus abondant que l’an dernier, l’outillage osseux compte moins d’une dizaine de pièces, parmi lesquelles on retiendra surtout un hameçon (fig. 35), qui renvoie à une activité déjà bien documentée par les poids de filet.
C’est aussi l’os qui constitue la matière première des trois seuls objets de parure trouvés cette année : un petit anneau et deux pendentifs (fig. 36). 
À ces divers artefacts s’ajoute un matériel faunique moins abondant que celui de l’an dernier : un peu plus de 1 800 restes, dont près du quart provient du seul sondage B4.

3. La prospection dans le bassin de Korçë

La troisième campagne du programme PALM s’est déroulée, comme l’année précédente, au mois de septembre, période plus propice à l’observation des vestiges au sol. Elle a mobilisé pendant quatre semaines une équipe de 12 à 14 marcheurs, composée pour moitié d’étudiants français et pour moitié d’étudiants albanais, et s’est concentrée dans la partie Nord et Nord-Est du bassin de Korçë.

3.1. Les objectifs de la campagne

Cinq objectifs avaient été assignés cette année aux travaux de terrain :

1) terminer la prospection des zones 16-83, 16-84 et 15-84, commencée l’an dernier mais abandonnée à cause de la densité des cultures de maïs qui empêchait toute progression ;

2) poursuivre au sud de Gurbardhi/Shen Gjergi afin de tester la zone d’épandage du fleuve Devoll : zones 12-84 à 86 ;

3) poursuivre en périphérie de l’ancien lac Maliq (ligne de rive Est) dans des zones censées présenter un fort potentiel archéologique (surtout préhistorique) : zones 12-82 et 83, 13-82 et 83 et 14-82 et 83 ;

4) poursuivre au nord de Sheqeras en suivant la limite Sud de la tourbe, au centre de la plaine, afin de voir si l’on trouve là aussi des occupations médiévales, comme le laissaient supposer les résultats des deux premières campagnes
 : zones 12-81, 13-80 et 81 ;

5) enfin, terminer la prospection à l’extrémité nord du bassin : zones 18-76 à 83 et 19-76 à 79.

Trois de ces cinq objectifs ont été complètement atteints (2, 3, 4), un quatrième en partie (5), tandis que le premier a dû être de nouveau abandonné, pour la même raison que l’an passé (fig. 37).

Parallèlement aux travaux de terrain, nous avons commencé l’étude du matériel en vue de la publication des résultats des prospections. Le prof. Luan Përzhita, spécialiste de la période médiévale rattaché à l’Institut archéologique de Tirana, a ainsi séjourné une semaine au musée de Korçë afin de réaliser un premier examen de la céramique médiévale trouvée lors des campagnes de 2007 et 2008 ; cette céramique constitue en effet la majeure partie du matériel collecté jusqu’à maintenant (v. infra, p. 16-17).

3.2. Ajustement des méthodes de prospection

Les deux premières campagnes nous avaient amenés à modifier la méthode de travail adoptée au départ afin d’en optimiser l’efficacité. La troisième campagne a montré que cette méthode est désormais bien au point et qu’elle doit pouvoir être appliquée durablement.
3.2.1. Le maillage
La division du bassin en 120 zones de 1 km de côté, chacune d’elles subdivisée en 40 « unités de prospection » ou UP orientées Nord-Sud et numérotées de a à zn, fonctionne de façon tout à fait satisfaisante.

Dans la zone de piémont ou de colline (zones 13-85, 18-80, 81 et 83), qui est presque intégralement aménagée en terrasses, on a procédé comme l’année dernière, en suivant les terrasses, tout en observant (dans la mesure du possible) les longueur et largeur des UP de base. Afin de positionner ces UP « terrasse » sur la carte lorsque c’était nécessaire, les quatre angles de chacune d’entre elles ont été géoréférencés à l’aide du GPS.

Enfin, on a encore pu constater que 4 marcheurs (au lieu de 5 pour la première campagne) espacés d’environ 12 m par UP, suffisent amplement, et que ce nombre n’entame en rien la qualité du ramassage du mobilier archéologique. Car on a pu vérifier cette année encore qu’il existe deux cas de figure : soit il n’y a pas ou très peu de mobilier, soit il est très abondant et correspond à un site ; le « bruit de fond » reste assez rare et ne dépasse jamais cinq objets.

3.2.2. L’échantillonnage et l’enregistrement

Échantillonnage et documentation des sites

Cette année, la découverte de sites de superficie étendue (v. infra) a permis d’améliorer et d’affiner la méthode de collecte de données sur site. Afin de pouvoir identifier, le cas échéant, des zones de plus forte densité de matériel au sein d’un site, on commence par délimiter toute la zone de site et par repérer l’emplacement d’éventuelles structures. Un relevé sommaire sur papier est ensuite réalisé à l’aide du GPS et, lorsqu’il y a lieu, on y reporte les zones de plus forte concentration de matériel. Le ramassage ne se fait plus alors avec un espacement fixe de 12 m mais selon un quadrillage beaucoup plus serré. Le ramassage aux points de plus forte concentration de matériel est rattaché à un point GPS. Toutefois, comme l’expérience l’a montré au cours de ces trois années, il faut nuancer la signification des zones dites de concentration. En effet, dans certains cas, il s’agit de concentrations artificielles de céramique provoquées par les travaux agricoles (épandage différentiel des tessons par les tracteurs, tas de pierres réalisés par les paysans, murs de terrasse…) ou résultant d’une érosion différentielle des versants, lorsqu’il s’agit de zones de piémont ; ce sont autant d’éléments qui peuvent parfois être source d’interprétations erronées.

Cette année, la présence du topographe de l’EFA, L. Fadin, nous a permis d’enrichir la documentation des sites trouvés les années précédentes. C’est ainsi que trois sites présentant un micro-relief visible dans le paysage (petit tell de superficie variable) ont été relevés : les sites 17-80.2, 17-80.5 et 17-83.2. L’objectif, à plus long terme, est de réaliser des notices complètes sur chacun des sites découverts durant le programme de prospection. Ces notices, destinées à apparaître sur le SIG, comporteront le maximum d’informations : nature du site, superficie, topographie, environnement géologique, chronologie, nature des vestiges, photos, etc.

Documentation du « paysage »

L’examen systématique du paysage actuel, et plus particulièrement des sols, permet d’enrichir de manière continue certaines données de terrain que les cartes (topographique et géologique) ne fournissent qu’approximativement. On poursuit donc la description systématique, pour chaque UP, du sédiment qui constitue les sols, en particulier lorsqu’il s’agit de tourbe ou du dépôt lacustre caractérisé par un limon argileux blanchâtre à jaunâtre. Le but est d’essayer d’affiner, dans cette zone du bassin, la limite actuelle qui sépare la tourbe du limon argileux lacustre.

3.3. Les résultats

La campagne s’étant terminée le 30 septembre, nous ne pourrons donner ici qu’un très bref aperçu des résultats. Néanmoins, plusieurs éléments nouveaux méritent d’être d’ores et déjà mentionnés.

3.3.1. Superficie prospectée

La superficie couverte cette année est de 18 km2 (18 zones prospectées) ou 1 800 ha, soit 2 km2 de plus que l’année dernière et 5 km2 de plus qu’en 2007 (fig. 37). Chaque marcheur a donc parcouru 120 km à l’issue des quatre semaines de prospection. Le temps particulièrement clément durant toute la campagne nous a permis de progresser très efficacement : on a pu faire jusqu’à 23 UP par jour.

3.3.2. Nature des vestiges

Au total,  29 sites ou « zones de forte concentration de matériel », répartis sur les 18 zones prospectées, ont été repérés et géoréférencés (fig. 38). Tous ont pu être datés, de façon plus ou moins précise, par la céramique collectée. Certains d’entre eux présentent plusieurs périodes d’occupation. Le tableau suivant donne une présentation synthétique des sites découverts cette année et des périodes représentées (PALM 09) :

	Sites PALM 09
	Zones
	Périodes identifiées

	
	
	dominance
	présence
	présence faible

	12-85.1
	12-85
	médiéval (fig. 39)
	/
	/

	12-86.1
	12-86
	préhistorique ind.

BR/FA probable
	romain
	médiéval

	12-86.2
	"
	BR/FA (fig. 40)
	/
	romain

	12-86.3
	"
	BR/FA (fig. 41)
	romain
	/

	12-86.4
	"
	préhistorique ind.
	romain (fig. 42)
	/

	12-86.5
	"
	romain
	/
	préhistorique ind.

	12-86.6
	"
	romain
	/
	préhistorique ind.

	18-79.1
	18-79
	préhistorique ind.

BR/FA probable
	romain
	/

	18-80.1
	18-80
	médiéval
	/
	/

	18-81.1
	18-81
	romain
	/
	BR/FA

	18-81.2
	"
	préhistorique ind.
	romain
	

	18-82.1
	18-82
	FA
	/
	/

	18-82.2
	"
	romain
	/
	préhistorique ind.

	18-82.3
	"
	Romain (fig. 43)
	/
	préhistorique ind.

	18-83.1
	18-83
	romain
	BR/FA
	hellénistique

	18-83.2
	"
	romain
	/
	préhistorique ind.

	18-83.3
	"
	NA
	Néolithique ind.
	/

	18-84.1
	18-84
	romain
	/
	préhistorique ind.

	19-78.1
	19-78
	préhistorique ind.
NR probable (fig. 44)
	/
	romain

	19-79.1
	19-79
	romain (fig. 45)
	/
	/

	19-79.2
	"
	romain (fig. 46)
	/
	préhistorique ind.

	19-79.3
	"
	romain
	/
	préhistorique ind.

	19-79.4
	"
	   romain ?
	/
	/

	19-79.5
	"
	romain
	/
	/

	19-79.6
	"
	romain
	/
	/

	19-79.7
	"
	romain très probable
	/
	/

	19-79.8
	"
	romain
	/
	/

	19-79.9
	"
	romain
	préhistorique ind.
	/

	  19-79.10
	"
	romain
	/
	/


Les sites pré- et protohistoriques (fig. 47 : triangles en dégradé de jaune, orange et violet) : 18 sites en tout ont été repérés, dont 2 sites néolithiques, 7 sites BR/FA et 9 sites préhistoriques indéterminés. Sur ces 18 sites, seul le site 18-83.3 (= 17-81.1/17-82.1 et 2 : site Néolithique Ancien de Podgorie I - Kishnik) était déjà connu et fouillé par l’Institut archéologique de Tirana dans les années 80
.

En ce qui concerne les sites dits « BR/FA », il faut rappeler ici que la distinction entre la céramique du BR (phase récente) et celle du début de l’âge du Fer est souvent très difficile à faire, d’où la double attribution BR/FA de certains sites lorsqu’on se fonde uniquement sur la céramique. Toutefois, l’apport des données paléoenvironnementales et archéologiques peut permettre d’affiner la datation (v. infra, § 3.3.3.).

Les sites romains et romains tardifs (fig. 48 : ronds bleu) : leur nombre s’élève à 25. Mais sur ces 25 points, beaucoup appartiennent à un même site de grande superficie ; c’est le cas notamment des sites 19-79.1 à 10, qui ne constituent qu’une seule occupation romaine, ou encore des sites 12-86.3 à 6. Parmi tous ces sites, seul le site 19-79, proche du village de Nizhavec, était déjà connu et géoréférencé sur le SIG, mais il n’avait pas fait l’objet d’un échantillonnage systématique
. Plusieurs structures y ont été repérées : une citerne (fig. 49), une structure qui pourrait être un pont (fig. 50), et quelques vestiges de murs. On notera que tous ces sites sont situés en hauteur (piémont ou sommet de colline).

Les sites médiévaux (fig. 51 : rectangles verts) : 3 nouveaux sites ont été découverts cette année ; ils se situent non pas en limite de tourbe, comme c’était le cas jusqu’à maintenant, mais en piémont.

Ces premières attributions chronologiques devront bien sûr être précisées grâce à l’étude de la céramique.

3.3.3. Localisation des sites et premières conclusions
Aucun des sites pré- et protohistoriques ne se trouve dans la bande à fort potentiel archéologique modélisée sur le SIG (zones 12-82 et 83, 13-82 et 83 et 14-82 et 83 ; fig. 52). Il apparaît donc que certaines zones de la plaine ont été privilégiées pour les occupations protohistoriques : les bordures Nord et Nord-Est du lac (fig. 38). La même observation peut être faite pour les occupations romaines (fig. 38) mais les raisons de ce choix sont peut-être différentes, sans doute d’avantage liées à l’emprise du lac Maliq qui était particulièrement importante pendant cette période (fig. 53). Mais, en l’état actuel de nos recherches – tout le Sud du bassin n’a pas encore été prospecté –, il faut rester prudent quant à ce type d’interprétations.

Concernant la localisation des sites à double attribution chronologique BR/FA, plusieurs remarques peuvent être faites. Compte tenu de la difficulté de distinguer les deux périodes sur la base de la seule céramique (v. supra), ce sont les données concernant la localisation des paléo-rives de l’ancien lac Maliq qui peuvent nous permettrent de préciser les datations. En effet, les données paléoenvironnementales et archéologiques issues de la fouille du site de Sovjan ont montré qu’au BR le lac connaît une période de basses eaux : le niveau du lac est inférieur à celui du BM d’à peine 1 m
. À l’inverse, au début de l’Âge du Fer (et jusqu’à la période romaine), le lac connaît une période de hautes eaux, son niveau s’élevant de 3 m environ ; le site de Sovjan est alors recouvert par le lac et tout le Nord/Nord-Est du bassin disparaît aussi sous les eaux : celles-ci battent au pied du Mali Thatë au Nord-Est et au pied des collines qui ferment la plaine au Nord (fig. 53). En outre, on ne connaît jusqu’à présent pas de site du BR (ou plus ancien) qui soit localisé sur les hauteurs, en périphérie de la plaine ou en piémont, tandis qu’à l’âge du Fer (et à la période romaine), les sites connus sont presque tous situés en piémont, ou au sommet de collines (fig. 54, en violet), c’est-à-dire peut-être en zone sèche, hors de l’emprise du lac
. Or les sites dits BR/FA découverts cette année se trouvent tous dans la zone de piémont (fig. 47). On pourrait donc envisager, à titre d’hypothèse, que les sites dits BR/FA datent du début de l’âge du Fer plutôt que de la fin de l’âge du Bronze, de même que certains sites dits préhistoriques indéterminés.

Enfin, les sites médiévaux, qui avaient été localisés jusqu’à maintenant en limite de la zone de tourbe, ont été repérés cette année dans des zones de piémont, au pied du Mali Thatë à l’Est et au pied des collines qui ferment le bassin au Nord. Cela montre une occupation différentielle des terroirs par les populations médiévales, ce qui n’est à vrai dire guère surprenant puisqu’il semble qu’elles aient eu le choix entre plaine et piémont, le lac étant alors à un niveau particulièrement bas, voire peut-être réduit à l’état de simple marécage
.

3.3.4. Résultats préliminaires de l’étude de la céramique médiévale
Un premier examen de la céramique recueillie sur les sites médiévaux au cours des deux premières campagnes a permis à L. Përzhita de constater qu’elle est constituée, pour l’essentiel, par de la vaisselle culinaire (pots, bols, tasses, casseroles, jattes, etc.) et des vases de stockage (amphores, jarres). Le matériel non céramique associé comprend des meules, des objets en fer, de la faune et, sur certains sites (16-80.1, 16-81.1, 13-77.1, 15-79.1) des fragments de matériaux de construction datant de l’Antiquité tardive. L’ensemble des trouvailles suggère qu’il s’agit plutôt de sites à caractère rural. Un premier examen du matériel a permis d’établir un classement chronologique des sites, qui peuvent être assignés en gros à deux périodes : IXe-XIe siècles et XIIe-XIVe siècles.

La première période (IXe-XIe s.), attestée sur les sites 16-81.1, 13-77.1 (?) et 15-79.1, n’a fourni qu’un petit nombre de tessons appartenant notamment à des œnochoés qui ont des parallèles dans le matériel de Durrës ; on note aussi un groupe de vases modelés à la main dans une argile gris clair avec inclusions, qui datent aussi de cette période, de même que des fragments de pots, de casseroles, d’amphorisques (16-81.1), etc. Ces derniers, quoique très rares, rappellent de près, par leur forme et leur technique très fine, des exemplaires du IXe-XIe siècle trouvés à Durrës et sur d’autres sites. Certains pots présentent un décor de bandes plastiques.

La seconde période (XIIe-XIVe s.) est beaucoup mieux représentée, tant par le nombre de sites (16-80.1, 16-80.2, 16-81.1, 13-84.1, 13-77.1, 13-77.2, 15-79.1) que par la densité des trouvailles. La céramique est généralement bien cuite, avec des nuances gris-noir, et décorée de diverses manières : motifs de grain de blé avec incisions appliqué sur presque toute la surface du vase, bandes plastiques alternant avec le motif précédent, bandes plastiques en forme de cordon sur l’épaule du vase et lignes parallèles appliquées avec un instrument sur tout le diamètre. Ce décor, qui appartient plutôt à la céramique culinaire, est daté des XIIe-XIVe siècles.

	
	N° de site
	Périodes

	1
	16-80.1
	IVe s. ap. J.-C. (?)
	
	XIIe-XIVe s

	2
	16-80.2
	
	IXe-XIe s..(?)
	XIIe-XIVe s

	3
	16-81.1
	IVe s. ap. J.-C. (?)
	IXe-XIe s..
	XIIe-XIVe s

	4
	13-84.1
	
	
	XIIe-XIVe s

	5
	13-77.1
	IVe s. ap. J.-C. (?)
	IXe-XIe s..
	XIIe-XIVe s

	6
	13-77.2
	
	IXe (?).
	XIIe-XIVe s

	7
	15-79.1
	IVe s. ap. J.-C. (?)
	IXe-XIe s..
	XIIe-XIVe s


4. Découvertes fortuites

Deux découvertes ont été faites cette année près du village de Gollomboçi, situé au bord du lac de Prespa entre Liqenas et Goritsa.
4.1. Site préhistorique 

Gjerman Kristo, habitant du village et ancien directeur de l’école de Goritsa, nous a remis une quinzaine de tessons qu’il avait trouvés en cultivant les champs situés en contrebas du village, en bordure du lac (fig. 55). Ce matériel, issu de la couche supérieure, semble dater du Bronze Récent et/ou du Fer Ancien. D’après le même témoignage, la couche inférieure recèlerait de la céramique foncée, dont on n’a vu aucun échantillon mais que l’on est bien sûr tenté d’assigner au Bronze Moyen. 
4.2. Grotte ornée

Sur les indications des habitants de Gollomboçi, nous avons visité une grotte située à environ 300 m à l’Est du village et présentant un décor pariétal (fig. 56). Connue localement sous le toponyme macédonien de Svinjska Peshtera (« Grotte des Sangliers »), elle s’ouvre au Nord vers le lac – seule voie d’accès – et a la forme d’une longue galerie qui s’enfonce dans le massif rocheux ; elle sert depuis longtemps de refuge pour les troupeaux, comme l’indique l’épaisse couche de déchets organiques qui recouvre le sol. Outre un signe linéaire peint sur le rocher à l’extérieur de la grotte (fig. 57), on voit, à l’entrée de celle-ci, une représentation figurée : un personnage schématique tenant un oiseau et surmontant un poisson (?). Si l’ancienneté de ces peintures n’est pas douteuse, il est impossible pour l’instant de les dater avec précision.
5. Diffusion des résultats

5.1. Rapports et articles

Le rapport préliminaire sur la campagne de 2005, qui – comme ceux des trois années suivantes – était déjà consultable sur le site Internet de la Mission franco-albanaise du bassin de Korçë, a été publié dans le BCH 130 (2006), fasc. II (voir bibliographie, infra, p. 23, n° A15). La publication du rapport sur la campagne de 2006, dans le fasc. II du BCH 131 (2007), est annoncée pour la fin de l’année 2009. 

Au sommaire du même fascicule figure la synthèse préliminaire de R. Christidou sur les industries osseuses de Sovjan (voir bibliographie, infra, p. 24, n° B9).

Deux articles collectifs traitant de données paléoenvironnementales recueillies dans le cadre des travaux de la Mission du bassin de Korçë ont été publiés en 2009, l’un dans Quaternary International, l’autre dans Palaeogeography, Palaeoclimatology, Palaeoecology (voir bibliographie, infra, p. 25, n° C10 et C11), tandis que deux autres ont été acceptés et paraîtront prochainement dans le Journal of Archaeological Science et The Holocene (ibid., n° C12 et C13).

5.2. Séminaires, colloques, conférences

G. Touchais s’est rendu au 107e congrès annuel de l’American Institute of America (Philadelphie, 8-11 janvier 2009) où il a présenté une communication en anglais faisant le point sur quinze années de recherches de la Mission franco-albanaise du bassin de Korçë, sous le titre « Natural environment and human settlement around Lake Maliq (Korça basin, south-eastern Albania) during the prehistoric period » (voir bibliographie, infra, p. 26, n° D3). 

P. Lera a présenté les résultats de la campagne de 2008 (fouilles de Kallamas, prospection, étude) lors de la rencontre scientifique annuelle organisée par l’Institut archéologique du Centre d’études albanaises (Tirana, 8 janvier 2009). Il a d’autre part prononcé une conférence plus générale à l’Alliance française de Korçë, le 28 mars 2009, sur les recherches de la Mission du bassin de Korçë dans le domaine de la préhistoire.
Le texte de la communication sur le passage du Bronze Récent au Fer Ancien à Sovjan, présentée par P. Lera, C. Oberweiler et G. Touchais au 5e Colloque international sur l’Illyrie méridionale et l’Épire dans l’Antiquité (Grenoble, 8-11 octobre 2008), a été remis aux éditeurs en mai 2009 et les épreuves corrigées au début de l’été (voir bibliographie, infra, p. 24, n° B10).

5.3. Travaux universitaires

La thèse de doctorat de S. Belmecheri, thèse de géochimie élaborée à partir des données des carottages effectués en 2004 dans le lac d’Ochrid dans le cadre des travaux de la Mission
, a été soutenue en décembre 2008 (voir bibliographie, infra, p. 26, n° E7).

5.4. Presse, médias

Les fouilles de Kallamas ont fait, cette année, l’objet de deux reportages réalisés par deux chaînes de télévision albanaises du réseau national, TopÇenell et VizionPlus, et diffusés tous les deux le 20 août
.
5.5. Site Internet

Le rapport sur la campagne de 2008 a été mis en ligne sur le site (http://www.sovjan-archeologie.net), la bibliographie mise à jour et la plate-forme numérique collaborative, accessible aux seuls membres de l’équipe, alimentée : on y trouve désormais divers outils de travail (fichier des US, séquence stratigraphique détaillée, etc.)
En revanche, les versions anglaise et italienne du site  n’ont pu être finalisées cette année, contrairement à ce qui avait été prévu. Ce travail nécessite en effet de la part des responsables plus de disponibilité qu’ils n’en ont actuellement.

6. Conclusion

Les résultats de cette campagne aux objectifs ambitieux montrent que, contrairement à ce que l’on aurait pu craindre, il n’était pas déraisonnable de mener de front trois opérations en deux mois : étude, fouille et prospection. Loin d’être un facteur de dispersion, ce défi a mobilisé les énergies. Du reste, la dispersion n’est qu’apparente. En effet, maintenant que la publication des fouilles de Sovjan commence à prendre corps, la nouvelle opération de terrain qui prend le relais est centrée sur un autre site lacustre dont les phases d’occupation – Néolithique Moyen et Récent – sont précisément celles qui font défaut à Sovjan. Il y a donc bien complémentarité entre les deux sites. Et la méthode suivie à Sovjan –avec succès
 – pour appréhender l’interaction entre les variations de l’emprise lacustre et l’implantation de l’habitat, est transposable à Kallamas : c’est ainsi que la prochaine campagne combinera l’étude de l’ensemble des données recueillis jusqu’à maintenant à une série de carottages sur le site et ses abords. L’approche régionale était du reste inscrite dans les objectifs initiaux de la mission, comme en témoigne le programme PALM qui élargit chaque année un peu plus le cadre spatio-temporel de l’enquête.

Par-delà l’apport scientifique de ces travaux, leur insertion dans les politiques locales de développement est l’un des points forts du nouveau projet de Kallamas. De cette insertion témoignent deux rencontres qui ont eu lieu cette année pendant la campagne de fouille : la première est la visite du site par les deux députés de la région, MM. Gjergi Papa (ville de Korçë) et Edmond Spaho (région de Prespa), qui ont manifesté tous deux un réel intérêt pour les travaux de la mission, ce dernier intervenant de façon décisive pour qu’une salle de l’école de Goritsa soit mise à notre disposition comme réserve provisoire ; la seconde a réuni, à la maison de fouille de Goritsa, le Conseiller de coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de France, le maire de Liqenas et son adjoint ainsi que les deux codirecteurs de la mission, afin d’envisager ensemble les moyens de renforcer sur place les actions de coopération entre les deux pays (fig. 58)
.

note sur les opérations projetées

______

1. Campagne de 2010 

Dans le cadre du plan quadriennal de recherche, qui a débuté en 2008, nous envisageons, en accord avec nos partenaires albanais, de mener en 2010 une nouvelle campagne d’été de huit à neuf semaines (du 25 juillet au 30 septembre) qui comportera trois volets :

1) Poursuite de l’exploration du site néolithique de Kallamas, près du lac de Prespa, avec les objectifs suivants :

– étude de la stratigraphie et des données de terrain recueillies jusqu’à présent en vue de préciser la séquence de l’occupation humaine et l’évolution spatiale de l’habitat ;

– enregistrement, documentation et étude préliminaire du mobilier archéologique, en particulier de la céramique et de l’outillage lithique ;

– flottation et tri des échantillons de sédiment prélevés en 2008 en prélude à l’étude paléobotanique ;

– réalisation, en collaboration avec E. Fouache et M. Magny, d’un transect d’une dizaine de carottages, depuis le site vers le lac, afin de reconstituer l’histoire de la sédimentation dans toute cette zone et de préciser les rapports entre les variations de la nappe lacustre et l’occupation préhistorique ;

– étude géomorphologique de la zone du lac de la Grande Prespa.

2) Achèvement du manuscrit du premier volume de la publication des fouilles de Sovjan (Le site dans son environnement) et poursuite de l’étude du matériel en vue de la préparation des volumes suivants. L’étude portera notamment sur les catégories de matériel suivantes :

– outillage osseux (R. Christidou)

– outillage lithique poli, de broyage et de mouture (C. Revellat)

– structures de combustion (S. Prévost-Dermarkar)

– céramique de la couche 7 (Maja Gori)

– étude tracéologique de l’outillage lithique taillé (L. Astruc).

3) Quatrième campagne du programme de prospection dans la zone de l’ancien lac Maliq (projet PALM), dont les principaux objectifs seront les suivants :

– terminer (si les cultures nous le permettent) la prospection des trois zones commencées en 2008 à l’extrémité Nord-Est du bassin (cf. supra. 3.1.) ;

– poursuivre et achever la prospection dans la partie Nord du bassin ;

– étendre la prospection dans la partie Sud du bassin, toujours en périphérie de l’ancien lac Maliq qui reste le fil directeur du programme de prospection PALM ;


– avancer en parallèle l’étude de la céramique collectée au cours des trois premières campagnes en vue de la publication.
2. Campagne de 2011 

Le programme prévisionnel de la 4e année du plan quadriennal de recherche comprend les actions suivantes :

1) nouvelle campagne de fouilles sur le site néolithique de Kallamas, centrée sur les questions que la campagne d’étude et de carottages de 2010 aura fait ressortir ;

2) traitement et exploitation scientifique des carottes de sédiment prélevées à Kallamas l’année précédente ;

3) poursuite du programme de prospection dans le bassin de Korçë en se concentrant sur la partie Sud de la zone lacustre et de ses abords, avec relevé topographique des sites pour compléter la carte archéologique, confrontation des découvertes avec les modélisations afin d’affiner ces dernières, et intensification de l’étude du matériel des quatre premières campagnes en vue de la publication ;

4) début de la préparation du deuxième volume de la publication de Sovjan, consacré aux dernières phases d’occupation du site (Bronze Récent et âge du Fer) et incluant notamment les résultats des premières fouilles albanaises (1988, 1990), qui ne sont jusqu’à présent connues que par un bref rapport préliminaire (Iliria 20/2 [1990], p. 250-252) ;

5) poursuite de l’étude du matériel de Sovjan, notamment celui des niveaux du Bronze Moyen, qui est très abondant, en vue de la publication des volumes suivants.
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ILLUSTRATIONS

( Les travaux ont été cofinancés, comme chaque année, par la Sous-Direction de l'Archéologie et des Sciences Sociales du ministère des Affaires étrangères et par l'École française d'Athènes, qui a également fourni son support logistique (véhicule, topographe, photographe, archives, etc.). L'Institut archéologique de Tirana n’a pu, cette année encore, contribuer directement au financement de la campagne. Mais, ayant reçu officiellement, dans le cadre de la réorganisation de la recherche archéologique albanaise, la dévolution des bâtiments du musée de Korçë liés aux activités de recherche (bureaux, réserves, laboratoire, chambres) – tandis que le bâtiment qui abrite les salles d’exposition relève seul désormais du ministère de la Culture et du Tourisme –, il a mis ces locaux à notre disposition. Après y avoir effectué, en début de campagne, d’importantes réparations (toitures, sanitaires), nous y avons aménagé de façon rationnelle le laboratoire de restauration et la cuisine, ce qui améliore sensiblement les conditions de travail.


� C. Oberweiler a bénéficié d’un contrat post-doctoral de l’EFA du 1/09/2008 au 31/01/2009.


� Rovena Ruka, doctorante à l’Institut archéologique de Tirana, devait participer à la campagne mais elle a dû y renoncer pour cause de maternité.


� Plan provisoire de la série : Sovjan. Village préhistorique lacustre d’Albanie méridionale. I. Le site dans son environnement, II. Les niveaux du Bronze Récent et du Fer Ancien, III. Les niveaux du Bronze Ancien et Moyen, IV. L’outillage et la parure, V. L’exploitation des ressources naturelles.


� Plan du vol. I : I : Introduction générale ; II : L’environnement du site : le lac Maliq et le bassin de Korçë ; III : L’habitat préhistorique de Sovjan, 1 : Historique des fouilles, 2 : Chrono-stratigraphie du site.


� La sélection a été opérée de façon très sévère, ne retenant que 70 pièces en tout (moins de 10 par couche en moyenne) qui seront présentés à titre indicatif, sans souci d’exhaustivité, en attendant la publication des volumes II et III où l’on trouvera une typologie complète du matériel.


� Un certain nombre de dessins de céramique et d’outillage, exécutés en marge des campagnes de fouille, l’ont été par des dessinateurs non professionnels et nécessitent d’être repris, en tout ou en partie, pour la publication.


� E. Fouache, J.-J. Dufaure, in P. Lera, Fr. Prendi, G. Touchais et al., « Travaux menés en collaboration avec l'École française d'Athènes en 1995. Sovjan (Albanie) », BCH 120 (1996), p. 996-1003 ; E. Fouache, « Dynamiques paléoenvironnementales en Albanie à l'Holocène », in G. Touchais, J. Renard (éds), L'Albanie dans l'Europe préhistorique. Actes du colloque international organisé par l'École française d'Athènes et l'université de Bretagne-Sud, Lorient, 8-10 juin 2000, BCH Suppl. 42 (2002), p. 24-42.


� La charge de travail universitaire du premier et le statut précaire de la seconde rendent toutefois peu probable un bouclage du manuscrit pour la fin de l’année 2009.


� Thèse inscrite en 2007 à la Ruprecht-Karls Universität Heidelberg sous la direction de J. Maran et poursuivie depuis 2008 en cotutelle avec l’Université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne sous la codirection de G. Touchais.


� M. Stojić, « Praistorijsko naselje Večina mala u Majuru kod Svetozareva », Starinar 37 (1986), p. 145 sq.


� Le métier à tisser et le tissage protohistorique : le monde égéen dans son contexte européen, thèse de doctorat inscrite à l’Université Paris 1 sous la direction de René Treuil.


� Voir le rapport sur la campagne de 2006, p. 10-11.


� Voir le rapport sur la campagne de 2008, fig. 31.


� Voir ibid., fig. 33.


� Voir A. Gardeisen, L. Garcia Petit, G. Piquès, « La recherche archéozoologique en Albanie : un état de la question à Sovjan (bassin de Korçë) », in G. Touchais, J. Renard (éds), L'Albanie dans l'Europe préhistorique, Actes du colloque international organisé par l'École française d'Athènes et l'université de Bretagne-Sud, Lorient, 8-10 juin 2000, BCH Suppl. 42, Athènes (2002), p. 43-60.


� Voir BCH 128-129 (2005-2005), p. 1137-1139.


� Des écailles de poisson, souvent très abondantes, ont été trouvées dans une trentaine d’échantillons.


� Voir le rapport précédent, p. 2-9.


� À la suite de l’entrevue des deux codirecteurs de la Mission avec l’Ambassadeur de France en Albanie, Mme Maryse Daviet, le 17 août à Tirana, une rencontre a été organisée le 28 août à Goritsa entre les responsables de l’équipe municipale de Liqenas et M. Raymond Chaffort, Conseiller de coopération et d’action culturelle (v. fig. 58). On y a évoqué les perspectives de développement touristique et culturel de la région de Prespa et le rôle que pourrait jouer l’Ambassade pour favoriser les contacts avec des associations et des entreprises françaises engagées dans la gestion de parcs naturels, d’environnements lacustres, etc. 


� La commune de Liquenas a déposé une nouvelle demande en septembre 2009 après avoir obtenu certaines assurances.


� Pour des raisons matérielles, il n’a pas été possible de traiter ces échantillons par flottation au cours de la campagne. Ceux-ci ont été stockés avec le matériel archéologique et leur traitement remis à l’année p^rochaine.


� Ce dispositif, déjà observé à Maliq comme à Sovjan, est probablement destiné à stabiliser le sol des habitats implantés en bordure de lac.


� Voir le précédent rapport, p. 5.


� Ibid., loc. cit.


� En A5 les traces d’occupation sont confinées dans l’angle Nord-Est du sondage, tandis que dans le reste du carré la couche de surface se superpose directement au limon lacustre.


� L’ensemble des vestiges de la structure a été prélevé en motte et son étude en laboratoire pourrait révélé l’existence du fond, ce qui n’a pas été visible à la fouille. 


� Voir la description des techniques, des formes et des décors dans le précédent rapport, p. 7.


� Voir P. Lera, « Les rapports culturels entre l’Albanie du Sud-Est, l’Égée et l’Europe du Sud-Est à l’époque néolithique, in G. Touchais, J. Renard (éds), L'Albanie dans l'Europe préhistorique, Actes du colloque international organisé par l'École française d'Athènes et l'université de Bretagne-Sud, Lorient, 8-10 juin 2000, BCH Suppl. 42, Athènes (2002), p. , p. 103 et fig. 5 à 7.


� D’après le géologue Anesti Qirinxhi, professeur honoraire à l’Université de Tirana, cette roche, que nous avions d’abord identifiée comme de l’ophiolite, est en fait une variété de grès. À notre demande, A. Qirinxhi a procédé à un échantillonnage systématique de roches sur le site afin d’en déterminer la nature exacte et la provenance ; son rapport est en cours de rédaction.


� Voir les rapports sur les campagnes de 2007 (p. 31-32) et 2008 (p. 14-15).


� Voir P. Lera, « Dy vendbanime prehistorike në Podgorie », Iliria 13 (1983), p. 51-77.


� Voir le rapport sur la campagne de 2005, BCH 130 (2006), p. 807.


� Voir G. Touchais, P. Lera, C. Oberweiler, B. Szepertyski, E. Fouache, C. Coussot, « La dynamique d’implantation des habitats protohistoriques sur les rives du lac Maliq (bassin de Korçë, Albanie) : l’exemple de Sovjan », poster présenté au Colloque ECLIPSE II & ARTEMIS Project « Climate Change and Ecosystem Dynamics in Southern Balkans during the Last Climatic Cycle », Paris, 15-16 octobre 2007.


� Ce qui n’exclut pas d’autres facteurs (invasions, guerres, etc.).


� Voir le rapport sur la campagne de 2007, p. 31-32.


� Voir le rapport sur la campagne de 2004, BCH 128-129, p. 1125-1126.


� En complément au précédent rapport, mentionnons un article en macédonien sur les fouilles de Kallamas signé par Vasil Sterjovski, adjoint au maire de Liqenas chargé de la culture, et publié dans le journal mensuel Prespa d’octobre 2008, p. 4.


� Voir l’article à paraître dans le Journal of Archaeological Science : E. Fouache et al., « Palaeogeographical reconstructions of Lake Maliq (Korça Basin, Albania) between 14000 BP and 2000 BP » (bibliographie, infra, p. 25, n° C12).


� Voir supra, n. 19.
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